
LES FEES DU HULTAI

É village des ltrayons était célèbre, dans

le pays de Ia Semois, pour ses vacheS

maigres, plus faméliques que les vaches
maigres d'Égypte, ce qui n'est pas peu dire, et
pour la sécheresse de ses pâtures.

On savait aussi que sur le plateau du Hultai"
tout proche, poussait 11ne herbe drue, tendre et
parfumée, qui eût bien fait l'affaire du malheureux
bétail. Mais le Hultai était le plateau des Fées. Et
plutôt que de violer le domaine mystérieux des

Bonnes Dames, le vieux pâtre Caluche eût laissé

crever ses vaches, ses veaux et tous les Hayonnais
âvec.

Ce plateau couronnait une vaste roche circulaire
dont la Semois léchait le pied moussu.

Cela créait une retraite admirable, accessible seu*

lement par le côté des bois.
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Des audacieux'y avaient vu, par des nuits de

lune, des danses curieuses d-e grand'mères arl

visage ridé comme d.es poires chiches, et qui chan-

taient des complaintes accompagnées. par l'archet
du vent dans les branches. D'autres fois, c'étaient des

jeunes fi1les, aux robes d-e brnme verte, aux che-

veux noirs dénoués, aux yeux d'un bleu fluide, et
,dont la figure avait 1a grâce et le ctrrarme des visages

d,'enfants"

- Que ne cond,uis-tu le troupeau sur 1e Hultai?
insinuaient les paysans des Hayons.

Caluche hochait sa vieille tête.

- Voire!
Et ce simple mot renferrnait toute la terreur des

générations anciennes, qui vénéraient les Fées et 1es

craignaient.

Et 1'on continuait, dans 1e pays de la Semois,

à répéter à toute occasion :

- Maigre comme les vaches des Ilayons.

Or, il arnva que Caluche mourut.
Tout de suite les concurrents se présentèrent

?gur occuper 1a charge. Non qu'e11e fût d'un grand

râpport. Mais le pâtre était exempt des corvées

ordinaires et extraordinaires. I1 était nourri tour à

tour par les chefs des étables. Sa vie se déroulait
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tranquille et assurée. Ët pour peu qu'i1 ett 1'âme

rêveuse, les longues stations au bord des prés étaient

favorabLes aux méditations poétiques.

Tcha-Tcha fut é1u.

11 était souple et vigoureux. Revenu récemment

d'une longue équipée à travers le monde, on le disait

habile en toutes sortes de métiers et connaisseur en

maladies et en remèdes. I1 jouait de la cornemuse.

Certains prétendaient que Tcha-Tcha tenait du

diable cet instrument curieux, dont 1es airs par-

laient un langage rnagique et faisaient danser les

fil1es mieux que tous 1es instruments du voisinage.

I1 y avait bien eu quelques grincheux :

- Avec Caluche on savait ce qu'on avait.

- C'était un brave homme.

-- Pas méchant.

- Bt qui n'a jamais perdu de bête.

Mais chacun sait clue l'on fait toujours l'éloge des

défunts.

I-,es défunts ne peuvent plus nuire.

Ires vivants, c'est autre chose.

Encore est-il que Tcha-Tcira était beau à voir
à 1a tête de son troupeau de vaches maigres et de

veaux étiques. fa pipe au bec, coiffé d'un feutre

vert piqué d'une plume de geai, enveloppé d'une

louppelande à triple pèlerine, 1e rondin de chêne à
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la main, Ia cornemuse sur l'épaule, il marchait
lentement derrière les bêtes, flattant de la voix les

dociles, gourmandant du bâton les querelleuses et
les têtes folles.

Ires pâtures de ia vallée étaient pelées comme un
crâne chauve.

fl poussa la harde jusqu'au Hultai.
Ah! Dieu! la bel1e fête que ce fut!
Jamais les vaches des Hayons n'avaient brouté

d'herbe plus fraîche, plus tendre, plus odorante.

Aussi ne perdaient-elles pas u.n coup de langue. On
entendait leurs a languées > s'arracher avec un bruit
sec : crin, cril, crin. Ires veaux eux-mêmes ne son-

geaient pas à gambader. Et par-ci c1u trèfle blanc,
et par-là de la luzerne violette, et encore du sain-

foin rose et mauve. Tcha-Tcha riait dans sa barbe

et envoyait vers 1e ciel de petits tire-bouchons de

furnée bleue.

- Ali! A1o! Ali! A1o!

A la nuit tombante, 1es bêtes rentrèrent. Elies
étaient tout enflées. Ireur marche s'alourdissait sur
tra route, et 1es gens e'ùrent le temps d'admirer les

panses pleines comme des tonnes.

- Miséricorde! s'exclamaient les ménagères.

- Pour être rondes, elles sont rond.es ! avouaient
les vieux. u"r [*l â' Hutroi.

Il iouai.t de la cornenzwse. (Page rr.)
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- Et les pis! Vont-ils en donner du lait! criaient
les fiiles.

Ils en donnèrent.

Tout le monde fut content.

I,es bêtes ahuries du festin inaccoutumé s'éten-

d.aient voluptueusement sur les litières épaisses..

I-,es Perrettes firent des rêves plus beaux que ceux

de la fable.

En disant que tout le monde fut content, j'oublie

les Fées.

Irorsqu'elles arrivèrent au lieu de leurs réunions.

nocturnes, elles ne virent pas tout de suite 1e

désastre. Les Fées sont femmes. Elles aiment la.

toilette, Et comme elies ont d.es garde-robes inépui*
sables, el1es changent chaque jour de vêtements et

de parures. Aussi, à chacune de leurs rencontres,

passent-elles d'abord de longs instants à se compli-
menter.

Celle-ci a revêtu sa robe de lune aux nllances.

mê1ées d'opale. Celle-1à porte un manteau de nuit
semé d étoiles d'argent. Telle fait admirer un cor-

sage lumineux d"'un tissu nouveau de péta1es d.e

fleurs et une jupe à volants verts frangés d'éme*

raudes. Sur telle autre ondulent, avec 1es formes du

corps jeune et frais, des étoffes fluid.es, pareilles à
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des nuées qui glissent dans 1'air caressant. Et voici
des écharpes de brumes grises et bleues. Et les

Fées font des minauderies, en attendant 1es rondes,

1es danses, les farandoles où va se dépenser leur
grâce éternelle de jolies déesses de la Semois.

Soudain, les congratulations fi.ni'ssent.

I-,'une d'elles s'est aperçue de la profanation.

Ir'herbe a été foulée. De larges places sont tondues.

Des bouses noires souillent le tapis fleuri.

- Malédiction! s'écrie-t-e11e.

- Malédiction! répondent en écho ses com-

pagnes.

Toutes s'enfuient sur la plate-forme d'un rocher

voisin. Et, dans une runeur charnrante de cris

échangés, elles délibèrent sur le lnoyen de tirer
vengeance du profanateur.

Le lendemain, Tcha-Tcha récidiva.

Je ne vous dirai pas qu'il ffrt tout à fait tranquille.
On a beau avoir couru 1e monde entier, s'être battu
avec toute sorte d'ennemis, avoir surmonté mille

obstacles, on ne sait jamais ce que la destinée vous

réserve. Tcha-Tcha n'avait pas peur. l\{ais il se

gardait. I,,a prudence est la qualité la plus néces-

saire aux hommes devant les forces de 1a nature.

11 se gardait avec raison.

A la brune, comme il se disposait à ramener ses
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bêtes parfaitement saoules, un tumulte épouvan-

table bouleversa le troupeau. Autour de 1ui tour-
nait, avec un bruit horrible, un monstre pareiL à
un dragon des légendes, dont le corps était d'un
immense lézard et la tête d'un buffie aux cornes

gigantesques.

lcha-Tcha gonfla l'outre de sa cornemuse et il en

tira une danse endiablée, d'un te1 mouvement que le

reptile, cessant sa ronde, se mit à danser jusqu'au

bord du rocher, d'où. il tomba dans la rivière.
-- En voilà un qui ne reviendra plus, fit Tcha-

Tcha.

11 réunit son troupeau et redescendit au vi1lage,

,otr l'attendaient les admirations enthousiastes.

A quelques jours de 1à, au moment oir il voulait
prend.re son repas de dix heures, voici que sa gibe-

cière sautilla vers les bois.

Tcha-Tcha eut beau se précipiter. Ira gibecière

filait plus vite que 1ui et se pâmait de rire dans

les buissons, sous les siflets des merles et les grin-

cements des geais.

Tcha-Tcha jeûna tout le jour.

Mais il ne quitta pas le Hultai.

Le soir, il avala double ration. Et il riait dans sa

barbe, avec de petits clins d'æil aux étoiles.
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IJne autre fois, une nuée de taons s'abattit sur

1a harde qui se dispersa en des cabrioles épou*

vantées.

Tcha-Tcha reprit sa cornemuse.

I1 préluda par une phrase musicale étrange, qui

soulevait même les fleurs. Et dès qu'il joua, les

taons se mirent à monter, montet, monter vers

l'az:ur, tandis que 1es veaux s'essayaient à sauter

la tête en 1'air et la queue droite.

Aux llayons, Tcha-Tcha jouissait de la consi-

dération générale.

Ire troupeau prospérait.

Des gens des villages voisins, incrédules, fai-

saient le voyage pour voir de leurs yeux le phéno-

mène. I1s le constataient, pardieu; ils allaient jus-

qu'à envier 1es Hayonnais, qui possédaient le meil-

leur pâtre de la région, et plus personne ne médisait :

- Maigre comme les vaches des Hayons.

I,e bétail prospérait.

les ménagères battaient 1e beurre en chantant.

L,es étables se remplissaient de veaux.

Et les terriens supputaient le profit.

L'imagination allait, allait...

Un jour de juin, que Tcha-'Icha paissait les bêtes
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sur le Hultai, il vit sortir du bois une apparition
charmante.

Une demoiselle, plus belle que la fi1le du notaire,

souriante comme un ciel d'été, marchait vers lui,
d'un pas si léger que ses pieds ne touchaient pas

les boutons d'or ni les cardamines.

- Bon Tcha-Tcha, cômmença-t-e11e.

Tcha-Tcha se fit une mine pateline et béate.

- Bon Tcha-Tcha, les Fées m'envoient. Elles
vous offrent tout ce que vous désirez, à la condition
que vous quittiez le Hultai.

Tcha-Tcha fit semblant d'être sourd et de ne pas

comprend.re.

I1 ofirit à la belle inconnue sa

ferma les yeux.

Quand il les rouvrit, l'apparition s'était évanouie.

Elle ne revint plus.

Ires Fées étaient vaincues.

Le désespoir au cællr, elles s'éloignèrent pour
aller habiter la roche blanche, entre Membre et
Bohan.

Mais avant d'abandonner le pays, elles voulurent,
pour la postérité, laisser un témoignage de leur
spoliation.

Du bout de leurs baguettes, elles tracèrent, sur

1es rochers d.u Hultai et sur les autres qu'elles ren-
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contrèrent, ces caractères cabalistiques qui se déta-

chent en veines blanches sur 1e fond bleu des masses

schisteuses.

Tcha-Tcha continua très longtemps encore à
accomplir sa fonction communale à 1a satisfaction
unanime des Hayonnais.

Lôrsqu'il mourut, tout chargé d'ans, la popula-

tion, pour perpétuer le souvenir d'un te1 pâtre,

enterra son corps au plateau du Hultai, dont ia
roche se nomma désormais 1a roche Tcha-Tcha.
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